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D nwnstraton. Ce résidu est égal nu dividende, îioinq le d)ivi ( . . . )
seur nutipliié par le quotient ; donc. (héorm. .1). tous les ternies de ce produit. sont inégaux; cehaun est diviseur

Corollaire. Le rsidu de deux notubres premier entre eux est de N, et rée proîuenient tout diviseur de N est néces:îretn et un
toujours premier avec le diviseur. de ces ternies ; or le nombre de ces termes est évidemnient i a)

22 T/dome. Le résidu de la soinine alébriqpe de pI. (i hs(if . . tel est doue le nombre de diviseuri de N
sieuîr.s nombres ra tivemet t n nm diil vsetr r, gt il u n omprise, et la omt de ds nus Ces divisur t do égale à
monliiie des Teidiu (a' ) (P' 1  1

Soit fa p+ r, 15- p ci P IpC pAw ts s e ; tan ct
le divis ur et r, si 1 les lésidrs, 9n11 Tl

> it uit li ab1 re r l s 1 rf hra b 1 ; la
fii <'lif' <[ tOitslV tcs ' ei'41rs t (lotte, toute ri"-ltet iion faite,

don, etc. .à N (tii jouit de cette jtjrî<jriL d'étre égale
O/s>ervation. Si la someno des ré ius surp.as4! lo d uiettr p, f'n à la tue ie s div r es dit un notmbre ; ces ntim

prend le résidu de cette sommie. l ont ni déomints à rai'on de leur rareté ; voi ls 1
23. Thtéoereime 7. Le résidu d' n produit et p :li produit îrnilinrs i biitiires

des résidus des fåcteurs. I ,îeura .in a. Nombres parh Lits.
Demnrtonî. Socit e l bc cs Icteurs, p un diieur

r + y b=p, p C =pt yîn au.. S M . rst.i r.
et plus grand que P, oni on preni le résidu. t 1;

Oliseranr. Les preuves dttes par i dònt on w, "rt pour con s
trô^ler les opérations de l'arithmtnétiflue sotit tontdé& sur îs deux 1-2--
thîéoréînîe pîrécédlents. i 8 89 î; 32

2.1. Théorème S. Le produit de deux fecteurs pre eliiürs avec u 18 13 47 - 1: 691'e 328
troi tïme est premier ave ce o<tro t nombre 30 : 3 1 o00 1 9:2 12

.,monstration. Soient les dex fGcteurs trc ii îers ave 11 7 i51 0: 22,S 1. 5 i 7 i1
et ad let tols, s'il est pos -i bIc, fl ie y oi t uti te u r comn i in e itre (1: 4 282 971 t i .l SI 129.

i datns u nombre pctàit on ajoute ennd- e t mo le ciiffres,
abl) ct p, de orte qu o a bq P Supps d ilard p a on obtintt u secot l libre; Si on a tait delm Inepor ce ci(l

ntloi'bre, on obtientt unti troisinine nombre qui i l divi>ible par 10.
on a done p =a sr; le résidu r eI pus peti t ae C. tte éq{î:. Ob'.er' ition dt Nrt. (i. de é 73 t-35) Sans déiotns-

tration.
tion donn lece-i :pi c b r ph et a par pu the, onretI u lxleln cni nyx lni n e 10ar
ilcteur commung ce iiin!iie flîeteu r d iv ie (oie 4r. De ce ro Cetteolion l to de 30. liv W.)
duit, on déuilirai t senblableient titi produit br' pu p: r q. t8 1 eut tii nombre prni r ; cair s il était l'O lrud t de
et on r r on parvienrait donc etditun prodli t -s Itun dîii deux frnteir lr 1 cait d tivi aitlero- et par

par q ; et b raient (loi le diissur commn i 2 ; et 2*1 r comî eéqt ut 2' 1 tiantîtît lu un ombre pre.est impossible; done <â5 et p n'ont pas de diisur ' ln u n ier, N tic sr lns n tii nobre laiit. Faiso 2-=C; alors
Si on a: r, or est us petit p et preier N lorsue 1, N devient égal ù l'unité loue N l

est divisible par r---l ; et lt a - -Id (2 1); rel-
avc p; a + br ;s a/ n'est pas prenier rvec , mlors lr ne a t . par sa valeur, otua l'identitit N= 2(2 - 2-IL

seralit pas nion plus pretier aveicl ;tais r étant plus petit u 1) 1, a t essentieinnt pr,et 2 3 1 don
p, br est nécessaireinent prenier avect dere 1; ro qut 2 e diviible ar 3

Ce tléorenîîe 8 est la proposition 26 du septieme lire d I.- uI
elle. en cs de dumme de ld 1 w I ; <te N est de la forme + ÷. Soit N la2. 7/orMe P. Si to ls efeteurs d'un prdtit sont lre. mme des elirs de N ; N- la sonme des chiffres de Ni
miers avec le nonbre >, le produit sera premîier :iu>i-i avec ce NI la Soille des clfitres N. et alusi de suite; tons les itomt-
noerbrep .brr, en vertu <le la I+ol riété connue du diviseur 9 da:st la

ce théoréeme est unt corollaire du précédent ;propoAtions 1G,
17, 18, 19 di neuvième livre d'Euclide. n nmération d écianute sont de la forme 9÷I +1. Ces nombres vont

'rou<ire. Si a est premier avec il av' est nti premier aveu totliirs CI dtî,iti:it ; le dernier de ces nombres est dote l'unité,
p ; on en dédu it qu il est iipossible (i la raue d'ui indice et l'a vat t-dertiiei est dix ti une s ede dix.
qtelconque d'un nbre entier soit un noinbre rationn:ire et Nous devons A lIobligfe'tce de M. le proIst'sir Watntzel la dé-
de li l'xistece des quiantités irritioniiinllest, inonstration le cette observationi de Krafft i.

2. Thiorne 10 Un nombre comosé ne peut Co résudre Le r emmier clitre a droite de ' étmattt ou i en résl te que
eun seule mitanire, eI fletrs lireie irs le premier elhie à dotilie d'n noire prfliit est i ou S.

DIrîmtroion. Soient , b , i .... les nombres preiiers, (A continur)
suivant lonre de grandeur qui divisent le iinbre composé N;

iisiÀ IN = f l, c dV ...... soit ni autautre nomnbre premier at',
différent tic , b, c, d. ; étaiit premier avec a, b, , d. .. 1i
sera premier avec N ; rinsi N n'admiet pas d'autres nombres lire
Itiers. Soit done N..... , et '>a ; Oi itira V ' c'.,..

Sa"' 4' '......31ais cette équation est impossible car le
second liesmbre est divisible par a et le premier tic l'est p:is ;lote, i r
etc. S( 1 )NAI' AVOS

~T roblc1. Coinbien un nombre composé at-il de divis eos
seuirs, et quelle est la somitime de ces diviseurs ? a bien lir otre t'i Couticil dite

&oluhtionm. Soi t counine dans le théorè ,aie précédent, ut 1q Octohre dernier, tîire Ies noininationis snitt ivt Nalites
N =a b", e ..is....-con do Inenture-Mt. André de lioebille en ren

Effcetuant le produit ties polyniii esiîement de . Louis Venis.


